
LE SAMEDI

NOS CHIRS NOS CHÉ1lRIS

(D24 Petit journal pour rire)

/*.ed. -Quel â^ýge que t'as, toi I
les.Sxans.

i lfrv'<lI.-Oli ! la, la... Eplatant ce qlue les
femmnes se rajeunissent.

LA BOITE AUX LETTRES DU SA111IJDI.

A MLEi.L U'a.ti i 1).

Vous disiez-jù vous le rappelle-
"Un jour vous aurez le lbonheur.

A votre voix il fut fidèle
Car je le piossède en 11(011 coeur

Dites mîoi donc, mîademoiisellet,
Quels sont vos talismianîs secrets,
Pour qju'il ne vous soit Ibas relelle
Et se soumettre 'à vos décrets 2.

Mîais... îi'ètes vous pas Canaiudiennie,
Celle ici lbas qui (toit régir ?2...
Le' bonheur, vous sachiant sa reine,
N'a donc fait (lue vous obiéir !

En)ocunt MIRA'r

Cordonnier.

'l un monsieur qui iiaît de l.'ou

Puisque vous vous mîoquez des tous
Je puis bienmi ie imoquer de vous,

Qèui vous croyez si saqge,
Car ils sont votre imiage.

,I uue, '-ieîllp servantp

Quoi'.,vous vous mîettez we colère
Parce <lueje vous (lis, ilita chèere,
Que je crois que depuis un< jour

J'ai de l'amiour !
Mais, ce'pendanut, bielle Marie,

Tout doux,
Ne vous mettez pas en furie,

Car vraimîent ce n'est pas pour vous.

Couseil à ,,< 'lc'noispllc,

O jeune fille rieuse,
.Aimuez de tout votre coe-ur,
Si vous voulez être hieureuse;
Car aimer c'est le bonheur.

UN Ileil lOtili<(tilE

(Pour leSMî)

Quelques pensées sur les femmes queje trouve
(laits le dernier numiéro d'une revue franîçaise:

-Toute femmne dont on veut être aimié et
(lui nie vous aime pas encore, n'est qu'une enime.

-- Ils ont bien fait de donner le vert pour cou-
leur à~ l'espérance ; c'est la couleur (lu vert-de-gris
car il n'y a pîas de sentiment (lui s'oxyde plus
vite et qui empoisonne mieux les coeurs.

-Ont aine beaucoup plus les défauts (le la
personne aimée (lt(,- ses qualités, parce qu'ils
individualisent davanîtage. La beauté tend à
l'unité, tandis que la laideur est multiple.

Il y en a encore d'autres qlue je tri garde (le
reproduire (le crainte de mue mettre (!n mauvaise
grâce avec mies lectrices. Je tiens aussi à faire
remarqluer qlue ces pensées lic sont pas' les
miennes.

fNl. K. Lineauî , (le es misères qule lui
font depuis longtelips certains journaux, a résolu
d'en finir avec l'existenîce. Il se rend (toile an
bordl d'un étang' se décshabille et se pîoiige atu
fond de l'eau dFon il nie repiaraît pîlus. Maisj
comme il nL'a, pas voulu infligetr aux siens lat
honte tl'uîi suicide, on) retrouve Ile lenidenmain
dans le portefeuille qu'il a laissé avec sus e-1tb.ts
atu bord (le l'étang, un billet ainsi conçu:

fJ'ai voulu mec baigner miardi, le Il) aoûmt,
nmais inallieu rouseimieit J 'ai perdu pied et ne
sachanut pasi nager, Je Ini. suis noyé. Qu'on, î'ac-
cusc (toile p(is personneie ll m ort.

Les funérailles olit été dlécentes. ],a viet iii,
laisse; de nîombl reu x héritiers.

Une (laine ':larî table cause avec titi av rugIU
qlui elle vient <le faire l'iuiii(tine

-Mai (s, mioni am i, vous dev ez salis doti te avir
quelqu'un qlui vienmt vous chercher le soi r pou r
vous rcoîiiluire?.

-li~on, mladlamie, je Ii 'cii vais (ou t seul.
-Et il nie vous arrive jam ais d 'acciden its
-Pas <le danger, iiadlaiii, car j'onvr 1*viicl.

Eulio (les eixamenls
-Parlez-mîoi de David, miade
-C'é'tait un roi, îî'sieu !
-J'enîtends, muais qluel roi
-Le roi d'atout, in'sieu.

Monitréal, 21 août 1890.

'Nos chIÊui.

(Uite pointe <le.j<tlolisLe)

Letli!. -Omit voit bienî qju'e'lle n,'est pas acconi-
tiiiiéeîtà porter b eau. Regarde comm ie ello tien t
soli parasol.

IV

-Cet~ i uibéci le de N ... vien t d'e SI Mi le
une tille qui ni'a rien i ltiîik de rieni... Ili atu phly.
siqueî, iii au mioral.

-p>as possible!
-'Si fait ! Au jîysiquie, b q! Xtrî,iîieît

laidle.
- Et ail miioral
- Ait moral, e'lle i i'a lias le sou.

I'iî lpauvie dî:dle ,'st accuse d'avoir is à uImi
lliieur dI'une itaililtle. Soi uvîcat teriii

sa Iîl;iiîlirie par l'uiifliit suivanit
-- 'î isitrsles juiiés, jo lie conniais que trois

mioyenis <1<. Sédliitiois :La beaduté, l'espirit oitî

La. beiantî regardlei mloni client, il vst laid
coliluîil mii siIie.

L'espirit, vous Fav i. iît(idîi, il ra<Sisnn
coinii titiîî fro: îîa''e.

l~iiiiil';r~eit. il e.st tifleiieit i guu qu'il
il'a pa îlu quoi îîîî îayi.r Iiiislojra i.

C'es argumen dts ayan it coiivailliic la cou r, l'au-
culs,. e'st aLcqutitté.

liiolsel le. 'flain ca' 1i <î wer ast pourqn o

l 'illustre' Pariiwiitier nî'uaimait )ii les vaissi'au , III

Ilruîss ux-~ l ie, dis vite
C'. î » coquel''in ad'I. - Paîrue qju'il étai t t-o1 i liiiiiini

dle ter're.

(fil lîohlilii, phiilosoiqueiijmenet il uîî autre:
- il faut bieni tjaie ois les jouis

- adépenîd !.. . qjuand olu n'est pas aiilii tieii s

La i.ie-ea toujours pîroduit d'étraniges l'lie-
hlîlîiciit'5

Peni danît le siegt(iu . Pc1aris Cétait leis pigî-oîil
~~ ijul oîîtai'mît les ple(<lts.

A la correctionn ielle<
L,;rsdu.-Pr'tuI~,lîi,>s it<

fessîoli

lieni', ms -. "loî i \ i j uge, if- poe cii.
Canîîbb'wr lionur les têtes dle pipe...

'l'on,îie. i(lotic, iquand je fais dîes poli-
tesses à nune <lanieJ j<Wuaii<m pLs i1 u'cl le fourre
sa lang-ue danis le coquetier.

1l peti t goeiieux sea d ispu te avec uni coelii
(le corbillard q1 ui a failli e'eas' t l'appell.
idioit.

- a lo t cie, saliev 1 répiliqueî. l'auito
iîi<lOi uiil>r, 'ii ti cOiltiuit au cimîetière qu

se Poritaienit Iitiiu n îuti toi

l'a qes aiiiiu i v ii ut a Iot 'lIn i tout,v
lu! tirje-lbotte (Il, la réuissi te.

UJn imionde dési gréalile ît fréq1uenuter, c'est 1-
viont-îl" ... piété.


